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dans la Havane, sa capitale, par les rebelles qui tiennent les 
provinces. Et tout cela pour des rivalités personnelles entre 
généraux ambitieux, comme on en trouve tant dans les ex-co- 
lonies espagnoles. De guerte lasse, les deux parties en ont ap
pelé au président Roosevelt, en proposant ni plus ni moins que 
l’annexion aux Etats-Unis ! C'est faire bon marché de la liberté 
relative et de l’autonomie que les Cubains possèdent depuis 
leur séparation de la mère-patrie.

Roosevelt leur a envoyé un haut commissaire, M. Taft, qui 
s’est déclaré provisoirement gouverneur de l’ile, amenant d’ail
leurs des troupes américaines pour rétablir l’ordre. Comme les 
« grenouilles qui demandent un roi », les Cubains ont les maî
tres étrangers qu’ils ont voulu, en reniar.t la mère-patrie. Du 
reste, depuis la guerre, Cuba, malgré un semblant d’autonomie, 
fait virtuellement partie de l’empire américain, qui dispose de 
sa marine, de son armée, de ses finances ’et de sa représenta
tion diplomatique.

Il en est de même de la république de Saint-Domingue 
qui est dans l'anarchie, car on sait que les} Etats-Unis y tien
nent les cordons lie la bourse, c’est-à-dire les douanes. La ré
publique d’Haïti n’est guère plus sage.

(A suivre.J
F. A lexis-M. G.
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La Congrégation des Petits Frères de Marie possède, depuis, 
longtemps, un livre précieux, composé par un de ses membres 
et intitulé Marie enseignée à la jeunesse. C’est un vrai trésc 
de doctrine et de piété, et les Frères a’en servent, très heureu
sement, pour apprendre aux enfants de leurs écoles à connaî
tre, aimer et honorer la Sainte Vierge.

On a pensé que ce livre aurait une action’plus étendue pour 
le bien, non seulement jarmi les Petits Frères de Marie, mais


